
 
SERVICES SOCIAUX 

 
 
POUR LES URGENCES, VEUIL-
LEZ CONTACTER LES INTER-
VENANTES AUX NUMÉROS 
SUIVANTS : 
 
 
UNAMEN SHIPU : 1-418-229-3024 
 
EKUANITSHIT : 1-418-538-4351 
 
PAKUA SHIPI : 1-418-773-3084 
                           (paget) 
 
 

 
DÉVELOPPEMENT SOCIAL 
 
 
Pour plus d’informations, vous 
pourrez nous joindre avec la ligne 
sans frais :  
 
1-800-463-7633  ou 1-800-455-6596 
 
(418) 962-6596 
 
 
SERVICES TECHNIQUES 
 
(418) 962-5094 

 
SERVICES AUX  PATIENTS  

(SAP) 
 
LE SERVICE DE GARDE EST 
DISPONIBLE POUR LES   
URGENCES SEULEMENT.   
Voici les numéros de téléphone:  
 
SAP Sept-Îles: 1-418-968-2062 
 
SAP Québec:  1-418-843-6442 
ou 
  1-855-365-4959  
   
SAP Montréal: 1-514-844-7090 
ou 
  1-855-844-7090 

Rappel des numéros de téléphone 

La cigogne est passée cet été pour deux de nos employés : 

 

 

350, rue Smith, bureau 250 

Téléphone : (418) 968-2693 

Télécopie : (418) 962-2591 

Courriel : servicesconsultatifs@mamit-innuat.com 

Site web : www.mamit-innuat.com 

Reg roupement  Mamit  Innuat  

Départ à la retraite 
Nous aimerions remercier Madame Hélène Cheezo 
pour ses 18 années passées au sein du Regroupe-
ment Mamit Innuat à titre de coordonnatrice des 
services aux patients de Montréal.  Tous ses col-
lègues lui souhaitent une retraite active et bien mé-
ritée. 

Le 21 août 2014, Clémence Basile, 

coordonnatrice du service 1re ligne Pe-

takuteu,  a donné naissance à un garçon 

prénommé Pien.  Félicitations aux pa-

rents! 

Maniettiss Vollant-Vachon, fille de 

Louis-Étienne Vachon, conseiller au 

développement social, est née le 16 juil-

let 2014.  Félicitations au nouveau papa 

et à sa conjointe. 

Journal Mamu Tipatshimutau 

 
 
 
 
 

 

Sylvie Basile 

Directrice générale 
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question en regard à cer-

tains services, etc. Par ce 

même moment, les préoccu-

pations et les orientations 

souhaitées seront connues 

pour la prochaine année. 

Voilà, c’est également le 

début du nouveau cycle 

comme je l’avais mentionné 

un peu plus haut.  

 

Dans un autre ordre d’idées, 

nous désirons remercier les 

gens qui ont contribué au 

Rassemblement des aînés 

qui a eu lieu à Matimekush. 

Les aînés sont importants, 

ils représentent la sagesse, 

le savoir et la culture innus. 

Nous souhaitons une conti-

nuité de ce mode de vie.   

 

Bref, je pourrais vous écrire 

des pages et des pages. 

Mais, mon espace est limité 

et je n’en finirais jamais.  

En attendant, je vous sou-

haite une bonne lecture et 

un bel automne!  

 

Iamé uenepessish. 

Maude Bellefleur 
Rédactrice en chef 
 
 

Kuei à tous nos lecteurs,  
 
L’automne s’installe tran-

quillement, ce qui veut 

également dire la rentrée 

scolaire pour les étudiants. 

Le fil du temps passe à une 

vitesse incroyable. Il n’y a 

pas longtemps, je me pré-

parais moi aussi pour mon 

retour à l’école. C’est éga-

lement la saison où les fa-

milles iront dans le bois, 

dans le nord. Les gens vont 

beaucoup bouger dans les 

communautés. On dirait un 

nouveau cycle qui recom-

mence, c’est agréable.  

 

De notre côté, nous 

sommes en train de prépa-

rer plein d’événements.  À 

court terme, il y aura le 

colloque sur les drogues 

dures à Pakua Shipu du 11 

au 13 septembre. Ce col-

loque s’adresse à des gens 

de tous âges, tout le monde 

peut participer. Ce qui est 

plaisant, c’est d’avoir le 

point de vue des jeunes et 

des moins jeunes. Je vous 

invite à y faire un tour. 

 

Ensuite, il y aura la Table 

régionale des gestionnaires 

innus en habitation qui au-

ra lieu le 18 septembre à 

Moisie. Cette table réunit 

tous les gestionnaires innus 

en habitation. C’est l’occa-

sion pour eux de se rencon-

trer, de partager des outils, 

de créer des contacts, etc. 

Cette rencontre a lieu deux 

fois par année et les ges-

tionnaires apprécient beau-

coup.  

 

Un des autres événements 

est l’assemblée générale de 

Mamit Innuat qui est prévu 

pour le 30 septembre 2014. 

C’est un événement impor-

tant. C’est une occasion, 

pour nous, de rendre des 

comptes à nos dirigeants 

élus de nos communautés 

membres. Nous les infor-

mons sur les états de nos 

réalisations, de nos projets 

en cours, de nos remises en 
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AVIS DE RECRUTEMENT  
 

Objet : Recruter des candidats autochtones pour suivre une formation d’opérateur de systèmes de produc-
tion d’eau potable et de traitement des eaux usées 

 
Contexte : 
 
Le présent avis fait suite à la réglementation en vigueur au Québec pour la qualité de l’eau potable.  Un des volets du 
règlement exige la certification de tous les opérateurs d’usine de traitement d’eau potable.  Cette formation, sans frais 
d’inscription, offre une opportunité de carrière partout au Québec.  C’est une formation sans salaire d’une durée de 
19 semaines, mais il y a possibilité de financement pour le transport et l’hébergement avec le service d’études post-
secondaire de votre communauté.  La formation aura lieu à Wendake à partir de la fin octobre 2014, un minimum de 
quinze candidats étant requis pour débuter le programme. 
 
Au terme de la formation, le candidat saura : 
 
• Réaliser des analyses de laboratoire; 
• Lire les compteurs (débitmètre, analyse de chlore, temps de marche des pompes, etc.; 
• Préparer les solutions de produits chimiques; 
• Effectuer les essais en laboratoire pour l’ajustement des produits chimiques dans le procédé de traitement; 
• Nettoyer les réservoirs d’eau potable et 
• Effectuer des travaux de mécanique. 
 
Exigences et qualités recherchées : 
 
• Secondaire V réussi avec Math. de sec. IV réussies; 
• Posséder un bon sens des responsabilités; 
• Démontrer de l’initiative; 
• Avoir le désir d’apprendre un nouveau métier et 
• Être disponible pour travailler sur un horaire variable. 
 
Si cette formation vous intéresse, faites parvenir votre candidature, accompagnée de votre relevé de notes, au 
responsable du programme, M. Jean-François Guay, à jfguay@mamit-innuat.com ou par télécopieur au 
418 843-1671 avant le 15 octobre 2014.  M. Guay peut être joint par téléphone au 1 877-321-1324 ou sur son 
cellulaire au 418-882-7872. 

Dans l’édition du mois de mars 2014, à la page 5, nous avons écrit « Nous désirons souligner la générosité de 

Jean-Paul Mark... » au lieu de Jean-Paul Bellefleur.  Nous nous excusons auprès des personnes concernées par 

cette erreur.  

PortraitS d’employéSPortraitS d’employéSPortraitS d’employéSPortraitS d’employéS    
 

Nom :  Joe Weizineau. 

Occupation :   Chauffeur pour les services aux patients de Québec. 

Ton plus grand rêve :  Rester en santé encore longtemps. 

Expression Favorite :  Aucune. 

Plat préféré :  Les mets autochtones. 

Film PRÉFÉRÉ :  Aucun. Je regarde le hockey quand je peux. 

Musique PRÉFÉRÉE : La musique autochtone. 

Livre préféré :  Divers.        

De quoi as-tu peur? : Rien. 

SI TU NE POUVAIS PLUS PRATIQUER TON MÉTIER, QUE FERAIS-TU? : Je n’y pense pas car 

j’aime travailler. 

DÉCRIS TA VIE EN UN MOT :  Vivre un jour à la fois. 

Mauvais coups quand tu étais petit :  Aucun. 

-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 
Nom : Valérie Soucy. 

Occupation :  Conseillère en orientation auprès de la clientèle jeunes et adultes de la communauté 

de Unamen Shipu. 

Ton plus grand rêve : Remarcher sur le Camino de Compostelle avec ma fille Gabrielle dans 

sa jeune vingtaine!  Et éventuellement, faire de la coopération à l’étranger.   

EXPRESSION favorite :  « Continue de te voir aller, tu vas finir par te voir grandir... » 

Plat préféré :  Toutes les bonnes choses que la vie nous offre chaque jour!!! 

Film PRÉFÉRÉ :  Je suis une cinéphile avertie, abonnée au cinéma Le Clap à Québec depuis l’âge de 18 ans…  Alors j’en ai 

tout plein dans mon répertoire à vous suggérer.  On se fait une jasette Ciné-Palmarès? 

Musique PRÉFÉRÉE :   Ah bien là encore, je vous l’assure je suis une grande mélomane et de la musique j’en écoute tout 

le temps (je prends des pauses silence quand même des fois), de tous les horizons et de tous les pays.  On peut prendre un autre café si 

vous voulez en jaser!  J’aime beaucoup le Blues, Indie-Folk, le Jazz, le Reggae, les grands classiques de la vieille chanson française, le 

québécois bien évidemment!  Et bien d’autres!!! 

Livre préféré : Les livres de psychologie, de philoshopie, d’architecture & Déco, les romans, j’adore nos auteurs québé-

cois, certains auteurs européens que j’affectionne plus particulièrement.  Je suis aussi bénévole à la bibliothèque de ma communauté. 

De quoi as-tu peur?    De voir la société et tout le monde (au sens large) qui nous entoure se dégrader par manque de 

vigilance, et d’insouciance face à l’évolution de la planète, notre terre mère. 

Si tu ne pouvais plus pratiquer ton métier, que ferais-tu?  Poursuivre ma vocation, 

peu importe ma condition, celle d’accompagner l’Autre au mieux de mes capacités.  Que ce soit au sein de mon milieu immédiat, mes 

proches et mes amis, des membres des communautés autochtones, comme bénévole auprès des gens en soins palliatifs; je suis fidèle en 

amitié, j’aime la VIE et j’aspire à tendre la main à mon prochain! 

Décris ta vie en un mot :  Voilà, relisez plus haut, j’en ai déjà exprimé beaucoup à mon sujet. 

Mauvais coups quand tu étais petitE :  J’ai toujours été assez moqueuse et ricaneuse depuis mon jeune 

âge alors ça fait qui je suis maintenant aussi!  Devinez le reste! 
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AVIS DE NOMINATIONS (suite) 

 

 

 

 

 

 

Sophie Desrosiers-Gagné a accepté le poste de directrice des services sociaux.  Elle est 
entrée en fonction le 7 juillet 2014. 

Titus Metabie a été embauché au poste de chauffeur pour les services aux patients de Mon-
tréal.  Il a débuté son emploi le 2 juin 2014. 

Marie-Aimée Bellefleur a été embauché au poste de secrétaire-réceptionniste aux ser-
vices sociaux.  Elle est entrée en fonction le 7 juillet 2014. 

Nancy Ringuette a accepté le poste d’agente de liaison pour les services aux patients de 
Montréal.  Elle a débuté le 21 juillet 2014. 

Yvette Bellefleur a été embauchée au poste de coordonnatrice du service de 1re 
ligne Petakuteu à Ekuanitshit en remplacement du congé de maternité de Clémence 
Basile.    Elle est entrée en fonction le 4 août 2014. 

Tina Ceba Cheezo a accepté le poste de chauffeur pour les services aux patients de 
Montréal.  Elle est entrée en fonction le 4 août 2014. 

Nous leur souhaitons à tous le meilleur succès dans leur nouvel emploi. 

Christiane Lalo a accepté de poste d’organisatrice communautaire pour 
le service de 1re ligne à Pakua Shipu.  Elle a débuté le 14 juillet 2014. 

Alain Murray a accepté le contrat pour le poste de technicien en gestion des immobilisa-
tion d’une durée de 6 mois pour la réalisation du SRCB (système de rapport sur la confor-
mité des biens).  Il est entré en fonction le 12 mai 2014. 

Maryamou Dieye a accepté le poste d’intervenante sociale Volet DPJ à Unamen Shipu.  Elle 
est entrée en fonction le 21 mai 2014. 
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Maude Bellefleur, adjointe à la direction 

 
Développement social 

 
La contribution parentale (CP) est une exigence d’Affaires autochtones et Développement du Nord Canada 
(AADNC). Actuellement, le Regroupement Mamit Innuat ne l’applique pas. Toutefois, nous devons commencer à 
l’appliquer dès octobre prochain, parce qu’elle fera partie des prochaines vagues d’exercice de conformité. En 
d’autres mots, les vérificateurs de Service de Vérification Canada (SVC) vérifieront nos livres sur son application 
dans un avenir rapproché.  
 
Bien que les répercussions de la contribution parentale puissent causer des inquiétudes, il est à noter que l’impact 
est généralement assez minime. Les jeunes clients de la sécurité du revenu dans les communautés répondent déjà et 
souvent aux critères d’indépendance. 
 
Voyons plus en détails ce qu’est la contribution parentale : 

 

Un adulte majeur qui n’a pas affirmé son indépendance est considéré dépendant de ses parents, qui ont une obliga-
tion alimentaire envers lui. La contribution parentale tient compte de la situation financière et familiale de chacun 
des parents.   
 
Si un adulte majeur répond à un des critères d’indépendance, la contribution parentale ne s’appliquera pas. 
 
Les critères d’indépendance  sont :  
 
◊ A subvenu à ses besoins ET résidé ailleurs que chez son père ou sa mère pendant une période cumulative 

d’au moins 2 ans; 
◊ A occupé un emploi à temps plein pendant au moins 2 ans (ou reçu des prestations d’assurance-emploi, de la 

CSST, de la SAAQ ou de l’assurance-salaire), même s’il résidait chez ses parents; 
◊ A été lié par un mariage ou une union civile; 
◊ Vit maritalement pendant une période d’au moins un an;  
◊ A, ou a eu, un enfant à charge;  
◊ Détient  un diplôme universitaire de premier cycle (baccalauréat); 
◊ Est enceinte depuis au moins 20 semaines;  
◊ A cessé, pendant au moins 7 ans, d’être aux études à temps plein depuis l’âge de 16 ans. 
 
La contribution parentale ne s’appliquera également pas dans les cas suivants :  
 

∗ Dont les deux parents sont eux-mêmes clients de la sécurité du revenu; 
∗ Dont les deux parents sont décédés;  
∗ Qui démontre que ses deux parents sont introuvables;  
∗ Qui a subi de la violence physique ou psychologique de la part de ses parents ou qui a manifesté de 

la violence physique ou psychologique envers ses parents;  
∗ Qui a, ou a déjà eu, un jugement de pension alimentaire;  
∗ Qui présente des contraintes sévères à l’emploi.  

 
Si jamais un adulte majeur ne répond à aucun des critères mentionnés ci-haut, nous serons dans l’obligation d’ap-
pliquer la contribution parentale.  À ce moment, il serait donc important que les parents contribuent à fournir les 
renseignements sur leurs revenus. En cas de non divulgation, les parents seront présumés être en mesure de subve-
nir aux besoins de leur enfant majeur. L’aide financière de dernier recours sera donc refusée ou annulée.  
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Nous sommes toujours là! 
 

Pour donner suite aux récents changements survenus au sein des services consultatifs du Regroupement Mamit Innuat, 
nous voulons rassurer la population des communautés d'Unamen Shipu et d'Ekuanitshit que les services d'orientation 
scolaire et professionnelle sont toujours assurés par une présence mensuelle dans vos communautés : Valérie Soucy à 
Unamen Shipu et France Lehoux, à Ekuanitshit, toutes deux conseillères en orientation. Vous pouvez donc les rencon-
trer en prenant rendez-vous avec elles comme auparavant.  
 
Les rencontres avec Valérie Soucy se déroulent à l'école Olamen pour la clientèle jeune ou encore à son bureau du Con-
seil pour la clientèle adulte. Quant à France Lehoux, elle reçoit à son bureau du Conseil. 
 
Les anciens clients et clientes de la communauté de Pakua Shipu qui recevaient des services n'ont pas à s'inquiéter non 
plus. Les dossiers de Kathleen St-Onge, conseillère en orientation, ont été transférés à ses deux collègues, France et 
Valérie, qui verront à assurer une continuité de services. D'ailleurs, ces clients et clientes seront contactés sous peu, si 
ce n'est déjà fait, afin de s'assurer que tout est correct.  
 
Nous vous remercions de la confiance que vous nous avez accordée dans le passé et voulons vous assurer que nous 
sommes toujours là si vous désirez : 
 
♦ vous informer sur une formation; 

♦ vous informer sur un métier; 

♦ vous inscrire dans une formation, que ce soit en formation générale au secondaire, à l'éducation aux adultes, en 

formation professionnelle, en formation à distance ou au cégep ou à l'université; 

♦ planifier un changement de vie et ne savez pas par où commencer; 

♦ vous connaître davantage afin de savoir vers quoi vous diriger; 

♦ mieux connaître le marché du travail dans votre région ou ailleurs. 
 
N'hésitez pas à nous consulter, nous sommes désireuses de vous rencontrer! 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        

 

                                                        
 
 
 
 

Valérie Soucy, c.o.   
Tél.: 418 951-2107 
Courriel : valeriesoucy@videotron.ca 

France Lehoux, c.o. 
Tél.: 418 455-4982 
Courriel : francelehoux@hotmail.com 
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(Suite de la page 8) 
 
Le mandat priorise le maintien du jeune dans sa famille ou la réunification du jeune avec sa famille naturelle.  Le 
placement à long terme dans sa famille élargie, l’adoption, la tutelle ou la garde légale du jeune et le placement per-
manent du jeune en famille d’accueil. 
 
Ces activités sont toujours réalisées en s’appuyant sur les compétences du jeune, de sa famille et de sa communauté. 
L'intervenant passe de l'expert qui « prescrit » des solutions à celui qui accompagne la famille dans une démarche de 
résolution de problème afin d’assurer la protection et le développement de l'enfant. 
 

Le rôle de l’intervenant à l’accueil au Service de 1re ligne 
 

L’intervenant au service de 1re ligne intervient auprès des personnes, des familles, des groupes, des communautés et 
parfois au sein d'établissements. Par ses conseils ou par les projets qu'il met en place, il cherche à faciliter l’adapta-
tion d’individus à leur environnement et à résoudre ou réduire certaines difficultés d’ordre social. Il aide à clarifier 
les besoins des personnes, à cerner la source de leurs problèmes, à trouver et à mettre en œuvre les solutions qui leur 
conviennent, à faire valoir leurs droits, à effectuer des changements sociaux et à diriger les personnes qui ont des 
besoins particuliers vers les services appropriés. L’accompagnement favorise une approche qui tient compte du con-
texte social de la personne, que ce soit dans son milieu de travail, familial, son entourage et sa communauté. 

.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

AVIS DE NOMINATIONS 

Kuei! 
 
Je suis une nouvelle intervenante sociale au volet DPJ à la Romaine. Ce sera ma première expérience auprès des 
communautés autochtones. 
 
Je suis native de Montréal, j’ai travaillé auprès de plusieurs organismes communautaires depuis les 10 dernières an-
nées, auprès de divers type de clientèle, entre autre en déficiences intellectuelle, trouble envahissant du développe-
ment, en santé mentale, auprès de traumatisés crâniens, auprès de femmes itinérantes, et plus récemment avec les 
jeunes familles avec des enfants de 0 à 5 ans. 
 
Je suis une personne dynamique, qui aime le plein air, l’aventure, les activités artistiques (la peinture, le dessin, la 
musique, l’écriture). J’aime socialiser avec de nouvelles personnes. Je suis une personne très proche des gens, à 
l’écoute de leur besoin, sans jugement et dans le respect. J’aime  (beaucoup) rire et faire rire les gens. 
 
Citation préférée : 
 
« Dans la vie, tu as deux choix le matin: Soit tu te recouches pour poursuivre ton rêve, soit tu te lèves pour le réa-
liser.» 
 
Au plaisir de se rencontrer ! 
 
Lithia Gosselin 
Intervenante sociale - Volet DPJ à Unamen Shipu 



Page  8 1er  septembre 2014 

Kuei, Bonjour à tous,  
 
Depuis quelques mois maintenant, c’est avec plaisir que j’occupe la fonction d’intervenante à l’application des mesures 
au sein des services sociaux de Mamit Innuat. Dotée de plusieurs années d’expérience auprès  d’une clientèle diversifiée, 
j’ai suivi au fil des ans diverses formations et acquis des expériences enrichissantes que j’aimerais mettre à profit via cet 
emploi.  
 
En acceptant cette nouvelle fonction, ma préoccupation première est d’être au service des gens de la communauté, 
de poursuivre la mission que Mamit Innuat s’est donnée en favorisant l’épanouissement social et culturel et ce, tout en 
respectant les besoins communs et les particularités de chacun. Étant mère de cinq enfants et grand-mère de trois petits-
enfants, il va sans dire que j’accorde une très grande importance au bien-être des enfants qui sont au cœur de mes 
priorités.  
 
Les valeurs que prône Mamit Innuat :  
 
Mettre l’accent sur la communication.  
Tshetshi minu-patshitinakanit aimun. 
 
Accepter les différences culturelles. 
Tshetshi minu-utinakaniht kassinu eshinniuht auenitshenat. 
 
Intégrité et professionnalisme. 
Tshetshi kuishku ishi-pimutet utatusseunit mak tshetshi minu-aitit. 
 
Transparence. 
Tshetshi eka katat tshekuannu anite utatusseunit, tshetshi minu-tshikanakushit anite 
aitatusset. 
 
Ces valeurs sont pour moi très importantes et elles occupent une grande place au 
quotidien. Je souhaite donc les faire transparaitre au sein de ma fonction. L’atteinte 
de ces objectifs ne peut se faire qu’avec la collaboration de la communauté et j’ai besoin de chacun d’entre vous pour y 
arriver. Bien que le rôle de l’intervenante à l’application des mesures se limite aux suivis des dossiers en protection, il 
me fera grand plaisir de vous accueillir à mon bureau situé au Conseil de bande de Pakua Shipu afin d’être à l’écoute de 
vos besoins et si nécessaire vous diriger vers les services appropriés ou tout simplement faire connaissance. 
  
En terminant, j’aimerais que vous dire que je me sens vraiment privilégiée d’avoir la  chance de 
découvrir votre culture et vos habitudes de vie. 
 
Claire Charneau, intervenante sociale, volet DPJ à Pakua Shipu 
(418) 947-2308 

 
Le rôle de l’intervenante à l’application des mesures 
 
À l’application des mesures, les activités de traitement poursuivent globalement les objectifs 
suivants : 
 
• Assurer la protection du jeune;  
• Améliorer le bien-être du jeune et de sa famille; 
• Assainir les relations parents/enfant; 
• Contribuer au développement des compétences du jeune; 
• Contribuer au développement des capacités parentales; 
• Soutenir le jeune et ses parents dans la détermination et l’actualisation d’un projet de vie. 

(Suite à la page 9) 
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Service aux patients 
 

Rappel – Rappel – Rappel 
 

Le choix de l’escorte doit tenir compte de critères tels que :  
 
♦ Être un membre de la famille qui peut signer des formulaires et fournir des données sur le patient (si requis); 
♦ Être physiquement capable de prendre soin de soi-même et du client sans avoir besoin de l’aide d’un accompa-

gnateur pour soi; 
♦ Être en mesure de traduire efficacement la langue autochtone vers le français ou l’anglais (si requis);  
♦ Pouvoir servir de chauffeur lorsque le client ne peut pas se déplacer pour se rendre à un rendez-vous ou en reve-

nir (si requis).  
 
Veuillez également noter que l’accompagnateur doit toujours accompagner le client lors de tous les rendez-vous.  
 

Maude Bellefleur, adjointe à la direction 

DESCENTE DE LA RIVIÈRE MAGPIE 
 
Dans le cadre d’un projet des services de 1re  ligne, un groupe de garçons et un groupe de filles d’Ekuanitshit et de Unamen Shipu 
ont participé à la descente de la rivière Magpie.   Ce fut une première expérience pour les deux groupes de Unamen Shipu. Nous 
tenons à les féliciter et à encourager les jeunes à participer à diverses activités de ce genre. Voici le témoignage d’une partici-
pante : Kelly-Anne Bellefleur 
  
« Une belle expérience d'une vie que nous avons vécue sur 
la rivière Magpie. Tout était nouveau pour nous, nous ne 
savions pas à quoi s'attendre. Nous sommes parties avec 
beaucoup de craintes et sommes revenues avec plein de bons 
souvenirs qu'on n'oubliera pas de sitôt. Il y avait une belle 
énergie au sein du groupe. Avec le temps, nous nous 
sommes beaucoup rapprochées puisqu'au début, nous pou-
vions sentir le malaise des autres. Nous nous connaissions à 
peine et en quelques jours, on aurait dit que nous étions des 
amies proches depuis toujours.  Nous avons réalisé cette 
aventure dans le but soit d'affronter notre peur, soit de pen-
ser à autre chose ou bien soit de faire quelque chose qui n'est 
pas ordinaire à la routine. 
 
Lors de notre séjour, l’entraide était présente et l’ambiance qui y régnait était agréable. Durant nos voyages en raft, nous nous 
racontions nos petites histoires pendant que nous ramions à longueur de journée ou simplement, nous contemplions la beauté de la 
nature.  
 
Personne de notre groupe n'a regretté son voyage puisque cette expérience nous a tous apporté quelque chose de positif. Lors de la 
tombée du jour, nous montions nos tentes tout en riant. Il n'y a jamais eu de malentendus, la bonne humeur était présente chaque 
jour durant notre voyage. Chacune de nous avait quelque chose de spécial et c'est ce qui a fait notre belle amitié. Quand nous 
sommes arrivées à Magpie, nous ressentions une grande fierté. Les sourires jusqu'aux oreilles étaient beaux à voir. Nous n'étions 
pas arrivées à notre destination que déjà, les filles parlaient qu'elles aimeraient y retourner l'an prochain. Nous espérons sincère-
ment qu'il y aura une prochaine fois! » Nin Kelly-Anne Bellefleur  
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Hanaa Chaachou, conseillère en ressources humaines 

 
 

 
 
 
 
 

 

l’Université de Chicoutimi à 
temps partiel, ceci me permettait 
une conciliation travail-famille. 
J'ai travaillé également par la 
suite à distance au Regroupement 
Mamit Innuat pour des projets de 
développement ou de support de 
cadres. 
 
Je travaille actuellement comme 
conseillère en développement 
organisationnel pour le Regrou-
pement Mamit Innuat, et ce de-
puis 8 ans.   Mon rôle est d’ana-
lyser et d’évaluer le fonctionne-
ment des services et programmes 
administrés par les Conseils de 
bande membres du Regroupe-
ment Mamit Innuat, afin de 
mettre en œuvre des stratégies 
visant la résolution de problèmes 
à multiples dimensions dans le 
but d’optimiser l’administration 
et la gouvernance de ces organi-
sations.  Je suis aussi en charge 
de mener à terme le plan de déve-
loppement régional des talents et 
des compétences des quatre Con-
seils de bande ciblés. 
 
 

 

Parlez-nous un peu de vous, 
de vos origines familiales et 
culturelles. 
 
Je suis née au Havre St-Pierre, 
mes parents viennent de Na-
tashquan où j'ai grandi. Mon 
père est Antoine Wapistan, ma 
mère est Agnes Bellefleur. 
Mes grands-parents du côté de 
ma mère sont Charles Belle-
fleur et Marie-Rose Basile. 
Mes grands-parents du côté de 
mon père sont André Wapis-
tan et Henriette Ishpatau. Je 
suis une mère monoparentale 
de 3 enfants, James Warren 
Wapistan, Marc Antoine 
Tremblay Wapistan et Shan 
Justin Tremblay Wapistan. 
 
Mes parents m'ont appris très 
jeune la cuisine traditionnelle, 
la pêche, la chasse et tout ce 
qui permet la survie dans la 
nature. Plusieurs enseigne-
ments de notre culture m'ont 
été transmis par mes grands-
parents. 
 
Parlez-nous de votre chemi-
nement scolaire et profes-
sionnel. 
 
À 14 ans, il a fallu que je 
quitte Natashquan vu qu'il n'y 
avait pas de secondaire 4 et 5 
à l'école. J'étais contente de 
partir à l'aventure pour pour-
suivre mes études à l'école 
Manikoutai à Sept-Îles. Un an 
par la suite, cela est rendu pos-
sible et j'ai pu retourner étu-

dier à Natashquan pour faire partie 
par la suite du premier bal des finis-
sants à l'école Uauitshitun. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
J'ai un DEC en sciences humaines, 
un BAC en administration des af-
faires, une Maîtrise en gestion des 
organisations, et j'ai fait des études 
doctorales en développement régio-
nal à l'Université de Chicoutimi. 
 
J'ai commencé à travailler très 
jeune comme secrétaire-archiviste 
médicale au Centre de santé de Na-
tashquan, soit pour des emplois 
d'étudiants ou pour des remplace-
ments. J'ai travaillé comme coor-
donnatrice des services de santé. 
J'ai réalisé également un projet de 
prévention contre le sida dans la 
communauté de Natashquan.  
 
J'ai travaillé pendant mes études 
comme assistante de recherche à 

Entrevue avec….   Maryse Wapistan 
La rubrique « Entrevue avec » a pour but de mettre la lumière sur une personnalité 

autochtone qui a fait un parcours inspirant et qui fait une différence dans les commu-

nautés.   
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 Quelles sont vos passions? 
 
Je me sens dans mon élément 
quand je suis dans la nature, j'aime 
m'éloigner du bruit de la ville pour 
aller à la pêche, faire du camping 
ou me ressourcer dans le bois. 
J’essaie de descendre à chaque fin 
de semaine dans ma communauté 
Natashquan chez mes parents. 
J'aime écouter de la musique sur 
la route. 

Quelles sont les réalisations dont 
vous êtes le plus fière? 
 
Je suis fière de tout ce que j'ai pu 
apprendre pendant mes études. J'ai 
toujours un souvenir d'enfance 
quand j'ai appris combien il était 
utile de savoir lire, depuis ce 
temps, j'aime la lecture et j'ai fait 
de belles découvertes en lisant 
tout ce qui peut me tomber sous la 
main. Je suis également fière de 
mon statut de mère monoparen-
tale. 

 
Quelles étaient les difficultés 
que vous avez eu à affronter 
dans votre chemin? 
 
À l'école, je ne comprenais pas 
pourquoi il fallait qu'on étudie en 
langue française, à cet âge, cela 
me paraissait étrange. Plusieurs 
fois, je ne trouvais pas les mots en 
français pour exprimer ma culture 
innu. 
 
J'ai eu mon premier enfant à l'âge 
de 16 ans, à partir de ce moment, 
j'ai compris qu'il faut que j'assume 
des responsabilités, ceci ne m'a 
pas empêché de continuer mes 
études et réussir. Ces difficultés 
ne m'ont pas fait peur et je m'ar-

rangeais pour pouvoir bien vivre 
avec ce que je possède. 
 
Quelles sont les personnes qui 
vous ont inspiré dans votre vie? 
 
Mon grand-père Charles Bellefleur 
est la personne qui m'a inspiré le 
plus dans ma vie, il était une bi-
bliothèque vivante, c'est lui-même 
qui a entretenu chez moi le désir 
d'apprendre et la curiosité. J'ai 
consacré une année de ma vie à 
prendre soin de lui quand il était 
malade, je passais mes journées à 
écouter ses histoires sur la pre-
mière guerre mondiale, la crise de 
famine, la guerre du saumon, ainsi 
que toutes les valeurs de nos an-
cêtres. 
 
Je me rappelle toujours d'une 
anecdote avec lui, il y avait un 
Monsieur qui passait dans la rue, il 
me demande le nom de la per-
sonne, en lui répondant le nom, il 
me demande si je savais ce qui se 
passait dans sa tête, je lui dis non, 
il me répond alors, il te reste beau-
coup de choses à apprendre dans la 
vie.  
 
Mon grand-père était un grand 
homme avec un grand sens de 
l'humour. Il est décédé mais il est 
toujours avec moi pour me guider. 
 
En vous référant à votre par-
cours, qu’est-ce que vous pouvez 
conseiller aux jeunes autoch-
tones? 
 
 Je leur conseille de ne jamais 
abandonner, peu importe les obs-
tacles, c’est mon arrière-grand-
mère Mista Maninue qui m’a ap-
pris de ne jamais baisser les bras. 
 
 
 
 
 

Avez-vous des projets futurs? 
 
J'aimerais avoir de nouveaux défis 
et apprendre de nouvelles choses, 
pour cela, je pense retourner aux 
études pour finir mon doctorat en 
développement régional. J’ai pro-
mis également à mes enfants de 
faire un voyage familial à l’autre 
bout du monde en Nouvelle-
Zélande. 
 
Quels sont vos rêves? 
 
Vu que j'aime apprendre et que j'ai 
travaillé une grande partie de ma 
vie au Centre de santé de Na-
tashquan, la médecine m'a toujours 
attiré, j'aimerais bien réorienter ma 
carrière et retourner aux études 
dans ce domaine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous remercions Madame Maryse 
Wapistan pour avoir si généreusement 
accepté de répondre à nos questions. 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


